
«Vie d’Amour: cette Oeuvre respire l’authenticité»

En 1983, j’apprends que la Vierge apparaît à Medjugorje depuis deux ans. J’ai lu le

reportage de L’Informateur catholique à ce sujet et, ensuite, des dizaines de volumes. Cela

m’a bouleversé. J’ai voulu changer de vie: prières, jeûne, messes, communions, confessions

fréquentes. Ma famille m’y a suivi un peu, très peu. J’ai commencé un groupe de prières:

tout m’y semblait «croche», de travers, pénible, peu naturel. Moins d’un an après, je

l’abandonnais et, quelques années plus tard, il tombait complètement.

J’ai continué la prière, le jeûne et tout le reste. Je me suis nourri avidement de toutes les

nouvelles prophétiques qui commençaient à pleuvoir sur le monde: Vassula Ryden, le

Mouvement Sacerdotal Marial, Kibeho, Akita, Myrna Nazour, Betania, Manduria,

Garabandal, JNSR, un retour sur Fatima, La Salette, Lourdes, rue du Bac et des douzaines

d’autres. Je m’isole de plus en plus, dévorant avidement tous ces livres (ce que je fais

encore). J’ai la certitude que la fin des temps est proche et je ne vis que pour cela.

Il y a une dizaine d’années environ, j’ai lu l’article de L’Informateur catholique

reproduisant la condamnation de l’Armée de Marie par les évêques canadiens. Je ne

connaissais pas l’Armée de Marie, quoique j’en avais déjà entendu quelques commentaires

négatifs. Je ne me suis pas renseigné. Je me suis quand même permis (je le regrette) de

mettre en garde quelques amis qui s’y intéressaient. J’avais accepté le jugement des autres

sans le vérifier: attitude malhonnête pour moi. Il y a quelques mois, d’autres amis, dont je

respecte beaucoup la spiritualité, m’ont laissé entendre leur intérêt dans l’Armée de Marie.

Après réflexion, j’ai réalisé la malhonnêteté de mon attitude, me disant que je devais au

moins faire enquête avant de juger. Je leur ai emprunté Vie d’Amour. Je n’ai pas cessé de

la lire depuis ce jour. J’en suis aux volumes XII-XIII. J’en suis abasourdi, «époustouflé»,

estomaqué! Je crois que les prophéties de la fin des temps sont la plus grande nouvelle

depuis la création du monde. Dans Vie d’Amour, j’en découvre de plus en plus la richesse

inouïe et incomparable. Elle me paraît le sommet des révélations eschatologiques. Je ne

suis pas théologien, et il y a beaucoup de choses que je ne comprends pas, mais j’y crois.

Mon coeur se sent chez lui dans Vie d’Amour. Cette oeuvre respire l’authenticité. Il faut ne

l’avoir pas lue pour oser la condamner en bloc.

J’en suis là dans ma vie. Je désire ardemment prendre une décision. Je veux que cette

décision soit irrévocable. Je «sens» que l’Armée de Marie est la voie ultime que je désire

emprunter jusqu’à la fin de mes jours.

Robert Lacroix


